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Futurs Composés est, depuis 2009, un réseau national né de la fusion du Living (réseau 
national pour la création musicale contemporaine) et de Futurs Composés (collectif 
pour la création musicale contemporaine en Île-de-France). Ses bureaux sont installés 
à Montreuil (93).

Futurs Composés regroupe près de 300 membres sur le territoire national et 
international : centres nationaux de création musicale, labels et éditeurs, ensembles 
et compagnies, festivals, structures de production, de diffusion, d’information et de 
formation, compositeurs, interprètes, opéra... 

Le réseau défend la place de la création dans l’évolution des mouvements artistiques 
et son rapport aux publics. La réflexion, le partage d’expériences et l’organisation 
collective sont au cœur de ses engagements. Il veille à une meilleure prise en 
compte de la pertinence artistique et culturelle de la création tant dans les pratiques 
professionnelles que dans les politiques publiques.

www.futurscomposes.com
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Annexe 3 - Programme des Rendez-Vous de la Création
Annexe 4 – Programme des Rencontres Accord Majeur
Annexe 5 - Programme NewDeal 2018
Annexe 6 – Communiqué Futurs Composés – Sélection ISCM
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la musique, pour un centre national »
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http://www.futurscomposes.com
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A. LE RÉSEAU FUTURS COMPOSÉS

1. LES INSTANCES

Conseil d’administration

Benoist Baillergeau
Indépendant

Pascale Criton
Compositrice

Pierre Estève
Compositeur

Wilfried Wendling
La Muse en Circuit

Universal Music Publishing 
Classical

Michaël Dian
Festival de Chaillol

Yerri-Gaspar Hummel
Festival Exhibitronic

Ivan Solano
Compositeur

Gilles Dumoulin
Percussions Claviers de Lyon

Catherine Peillon
L’Empreinte digitale - ONOMA

Michèle Paradon
Cité Musicale de Metz

Maguelone Vidal
Intensités

Futurs Composés, réseau national de la création musicale existe principalement à travers l’engagement de 
ses adhérents dans une dynamique de réseau. La présence et l’implication des salariés et bénévoles des 
structures adhérentes dans ses instances et ses groupes de travail sont primordiales.

C’est l’instance de gouvernance garante des affaires courantes du réseau. Le Bureau est composé de 6 
membres : un président, deux vice-président(e)s, une secrétaire, une trésorière et un trésorier adjoint. Cette 
instance s’est réunie trois fois en 2018. Il a été renouvelé en décembre 2018.

Le Conseil d’administration
Composé de 18 administrateurs, il est représentatif de la pluralité des structures et individuels membres 
de Futurs Composés. Il a été renouvelé conformément aux statuts en novembre 2018. Cette instance s’est 
réunie 5 fois en 2018. 

L’assemblée générale
Constituée des membres actifs et des membres bienfaiteurs ayant réglé leur cotisation, les deux assemblées 
générales de l’association se sont tenues le 15 juin à la Salle des Colloques de la Philharmonie à Paris et le 
29 novembre à la Cité musicale de Metz.

L’équipe permanente
L’équipe salariée est composée de deux personnes à temps plein :
- Une déléguée générale (Martine Duverger)
- Une chargée de communication (Julia Boutard) qui remplace Constance Renger depuis septembre 2018.
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2. LES ADHÉRENTS

Au 31 décembre 2018, Futurs Composés comptabilise 271 adhérents répartis sur l’ensemble du territoire, la 
Belgique et le Canada. 

En 2018, le réseau a accueilli 22 nouveaux adhérents :

• Association Sybille (Sylvaine Hélary) parrainée par Archipels (Cie D. Pifarély) et Why Note,
• Michael Seigle parrainé par Laurent Mariusse et Sébastien Béranger,
• Noémi Boutin parrainée par Or Not et Why Note,
• Sybille Wilson parrainée par Emouvance et Musicatreize,
• Nicolas Marty parrainé par Claire Renard et Mirtru Escalona Mijares,
• Sanae Ishida parrainée par Mirtru Escalona Mijares et Luis Naon.
• L’ensemble Stolon parrainé par Laurence Chave et Jean-Marie Colin,
• Hélène Pereira parrainée par Philippe Festou et François Rossé,
• Marianne Piketty parrainée par l’Abbaye de Noirlac et Universal Music publishing classical,
• L’ensemble Offrandes parrainé par l’ensemble Utopik et les Percussions Clavier de Lyon.
• Thierry Miroglio parrainé par Les Détours de Babel et François Bousch
• Hervé Birolini parrainé par Eole et Patricia Dallio
• Compagnie Roland Furieux parrainée par Metz en scènes et Patricia Dallio
• Collectif Impulsion (Nicolas Vérin) parrainé par CDMC et François Rossé
• Ensemble les Métaboles parrainé par David Hudry et Yann Robin (Multilatérale)
• Philippe Raynaud parrainé par Caroline Delume et François Rossé
• Thierry Machuel parrainé par Tania Pividori et Céline Pierre
• Festival Musica à Strasbourg parrainé par Télémaque et les Détours de Babel
• Philippe Olivier parrainé par Miczzaj et la Cie Offshore
• Le Collège Contemporain (Benoit Sitzia) parrainé par Why Note et le CDMC
• Sphota (coopérative d’invention musicale, Samuel Sighicelli et Benjamin de la Fuente) parrainé par les 
Détours de Babel et la Muse en Circuit
• Cie la Truc, Cyril Hernandez, parrainée par l’Abbaye de Noirlac et la Muse en Circuit

> Voir la liste des membres ANNEXE 1

12 compositeurs, musiciens, interprètes

1 structure de diffusion et de production

8 ensembles et compagnies

1 festival
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B. UN RÉSEAU ÉLARGI POUR RÉPONDRE À DE NOUVEAUX ENJEUX

1. OBJECTIFS DU RÉSEAU

La mission de Futurs Composés est de fédérer l’ensemble des professionnels de la création musicale 
contemporaine, en lien avec d’autres réseaux en Europe ou à l’étranger, autour des enjeux actuels de 
la création et de la production musicale contemporaine ; de sa place dans l’évolution des mouvements 
artistiques actuels et de leurs rapports aux publics, ainsi que de son développement dans le paysage culturel, 
économique et médiatique, au niveau régional, national et international.
Futurs Composés, à l’instar des réseaux musicaux du jazz, des musiques actuelles ou du monde, est devenu 
aujourd’hui le réseau national des professionnels de la création musicale contemporaine, qui manquait 
jusqu’alors dans le champ musical français.

Avec une base élargie et représentative de près de 300 membres, le réseau centre ses actions sur trois 
objectifs principaux :

	 • Mutualiser, mettre en forme et à disposition de ses membres toutes informations et analyses 
du secteur utiles à leurs intérêts, au développement de leurs activités dans le champ du spectacle vivant, et 
mener toute initiative collective facilitant une meilleure promotion et visibilité de leurs actions.

	 • Créer des liens professionnels directs et solidaires, des partages d’expériences et 
d’informations entre ses membres associés à une réflexion sur les champs esthétiques, artistiques, 
institutionnels et économiques de la création musicale contemporaine.

	 • Représenter, défendre, soutenir et promouvoir ses membres, les domaines 
artistiques et d’action culturelle qu’ils représentent, dans toute action collective auprès de ses partenaires 
professionnels, institutionnels et médiatiques, au niveau régional, national et international. Futurs Composés 
met à disposition de ses membres différentes informations sur l’actualité du secteur de la création musicale 
et plus largement du spectacle vivant ainsi que des ressources en ligne grâce au site internet, aux réseaux 
sociaux et aux outils numériques de partage de l’information.

Consulter la charte du réseau : www.futurscomposes.com/reseau/charte

Futurs Composés met à disposition de ses membres différentes informations sur l’actualité du secteur de 
la création musicale et plus largement du spectacle vivant, ainsi que des ressources en ligne grâce au site 
internet, aux réseaux sociaux et aux outils numériques de partage de l’information. 

En 2018, le réseau s’est attaché à poursuivre le développement de sa communication, autant en direction 
de l’interne que de l’externe. Il est en effet apparu essentiel de se pencher sur ce volet de travail, afin de 
valoriser au mieux les activités des adhérents et celles du réseau en s’appuyant sur de nouveaux supports 
et outils.

a Un nouveau site internet

Au premier trimestre 2018, Futurs Composés a présenté son nouveau site Internet.
L’enjeu de ce nouveau site est de valoriser d’une part, les actions et missions de Futurs Composés et d’autre 
part, les adhérents du réseau ainsi que leurs activités.

2. VEILLE ET DIFFUSION D’INFORMATIONS

http://www.futurscomposes.com/reseau/charte/
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Le nouveau site internet contient de nouvelles rubriques consacrées à :

- La présentation des adhérents du réseau : chaque membre de Futurs Composés dispose d’un espace sur 
le site, pour présenter son travail, sa structure, annoncer sa discographie ou encore ajouter du contenu 
multimédia (sons et vidéo). Les adhérents ont la possibilité de compléter eux-mêmes les informations les 
concernant grâce à un identifiant et à un mot de passe.

- L’agenda des membres : chaque membre a la possibilité d’entrer directement ses événements dans la 
rubrique « agenda » du nouveau site internet. Des filtres permettent la recherche d’événements par date, 
adhérent, région ou pays. 

- Une nouvelle rubrique « Annonces » : libre, modérée et gratuite, elle permet aux adhérents d’ajouter des 
offres d’emploi, appel à candidatures, ateliers, offres de stage, etc.

- Un nouvel espace Ressources : cet espace dédié aux membres du réseau propose essentiellement des do-
cuments « ressources » classés par catégories : diffusion, production, équité, emploi, etc.

a Les newsletters internes et externes

	 # Newsletter membres 
Envoyée aux membres du réseau (+ de 600 contacts) chaque début de mois, elle annonce les réunions et 
événements à venir du réseau, des événements importants du secteur culturel (manifestations, rencontres, 
colloques, etc.), les nouveautés du site internet (espaces ressources, offres d’emploi, etc.), les derniers 
articles publiés sur le webzine Présent Continu, etc. En 2018, 12 newsletters mensuelles ont été proposées 
aux adhérents.

	 # Flash infos membres
Envoyés aux membres du réseau en fonction de l’actualité, ils sont destinés à informer les membres en 
temps réel de l’actualité importante du secteur musical et culturel (diffusions des appels à candidatures, 
offres d’emploi, annonce solidarité réseau, communiqués de presse, articles, etc.). En 2018, 30 Flash infos 
ont été envoyés aux adhérents.  

	 # La lettre d’info
Envoyée à tout le fichier de Futurs Composés (environ 5000 contacts) une fois tous les 2 mois, elle commence 
toujours par un édito tournant lié à l’actualité politique ou culturelle du secteur de la création musicale. Cette 
newsletter présente également les dernières informations du réseau, l’agenda des membres, les dernières 
actualités du webzine, et fait un focus sur les nouveaux membres du réseau.

a L’utilisation des réseaux sociaux

En 2018, Futurs Composés continue à développer sa stratégie digitale sur Facebook et Twitter. 
Ces différents outils permettent au réseau de promouvoir les événements et rencontres organisés tout au 
long de l’année ainsi que l’actualité des membres du réseau.

La page facebook de Futurs Composés est passée de 1860 likes à 2090 likes entre le 31 décembre 2017 et le 
31 décembre 2018 (+230). 

Le compte twitter de Futurs Composés, ouvert en mars 2015, comptabilise 898 followers au 31 décembre 
2018. Il est très utile en tant qu’outil de veille et permet le relai d’informations professionnelles auprès de 
nos adhérents mais également auprès de nos autres « followers », les professionnels de la musique ou de la 
culture plus globalement.
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z « SOLIDARITÉ, DÉMOCRATIE ET VIE DU RÉSEAU »

Membres du groupe de travail : pilotes Nadia Ratsimandresy (ondiste) et Pierre Estève (compositeur).
Olivier Cohen (auteur), Céline Pierre (auteur multimédia), André Serre-Milan (compositeur), Laurence Chave (musicienne), 
Sophie Lacaze (compositrice), Yerri-Gaspar Hummel (Festival Exhibitronic).

L’objectif de ce groupe de travail est de rouvrir une parole commune entre adhérents : faire circuler les 
idées, créer des échanges, favoriser les collaborations (montage de coproductions, mutualisation de moyens 
/ ressources…), en discuter en réunion et trouver la manière la plus adéquate pour s’en emparer. Un temps 
d’échange a été proposé par le groupe de travail « Solidarité – Démocratie – Vie du réseau » le 1er juin 2017, 
après l’assemblée générale du réseau. Ce temps aura permis aux adhérents de s’exprimer sur leurs envies 
concernant le réseau (en termes de visibilité, collaborations, nouveaux groupes de travail…).

Un Google drive a été lancé en 2017 auprès des membres du réseau, pour susciter et récolter de nouvelles 
idées, remarques, propositions pour le réseau, plusieurs thématiques ont émergé :
- collaborations – membres du réseau
- professionnalisation
- les finances de l’association
- la mobilité à l’international
- la communication, multimédia, le participatif
- l’éducation, la médiation, la transmission
- l’état d’esprit, la raison d’être de Futurs Composés
- le statut du compositeur

Une liste de diffusion ouverte aux adhérents a été créée pour fluidifier les relations et susciter les collaborations 
entre les membres.
Le groupe poursuit son travail et 3 ateliers ont été proposés pour échanger sur des thématiques, le matin de 
l’AG du 15 juin 2018.

Atelier 1 : Visibilité du réseau et collaboration entre les adhérents
Atelier animé par Pierre Estève (compositeur)
Atelier 2 : Finance / professionnalisation
Atelier animé par Nadia Ratsimandresy (ondiste)
Atelier 3 : Médiation / transmission
Atelier animé par Yerri Gaspar-Hummel (Festival Exhibitronic)

z NOUVEAU GROUPE DE TRAVAIL TRANSMISSION

Membres du groupe de travail : Laurence Bouckaert, Philippe Festou, Estelle Lowry (Musique Nouvelle en Liberté), 
Eglantine de Boissieu (Babbel Productions), Jean-Marie Colin, Michel Risse, Ivan Solano, Jean-Etienne Sotty, 
Damien Fabre, Walter Thibault, Yérri Gaspar Hummel.

Suite aux ateliers du 15 juin, une volonté de relancer le groupe de travail Transmission s’est faite et le nouveau 
groupe s’est réuni le 16 octobre 2018. Ce groupe souhaite présenter une rencontre sur cette thématique en 
octobre 2019.

3. GROUPES DE TRAVAIL
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z Groupe de travail RENCONTRES 

Membres du groupe de travail : Laure Marcel-Berlioz (CDMC), Laurence Dune (Ars Nova), Laurence Chave (percussionniste), 
Olivier Michel (Les Cris de Paris), Benoist Baillergeau (indépendant), Catherine Peillon (ONOMA - Empreinte Digitale), Claire 
Renard (compositrice), Marthe Lemut (Or Not...), Jean-Pierre Moreau (Le MIM), Benoit Thiebergien (Centre International des 
Musiques Nomades / Les Détours de Babel), David Jisse (compositeur), Raoul Lay (Ensemble Télémaque).

Le groupe de travail « RENCONTRES » organise depuis 2010 des « Matinées d’échanges » et des rendez-vous 
professionnels. Ce groupe de travail coordonne également les Rendez-vous de la création.

1. SALON BIS DE NANTES

	 z Présence aux BIS de Nantes et rédaction d’un communiqué inter fédération
	 « Financements de la mobilité à l’international : pourquoi ? quand ? comment ? »

Les 17 et 18 janvier 2018, Futurs Composés était présent aux BIS de Nantes et partageait un stand avec la 
Fevis, Grand Formats, le Rema et AJC. 

> Voir le communiqué ANNEXE 7

2. RENCONTRES PROFESSIONNELLES

Les « Rencontres Professionnelles » ont pour objectif de traiter d’une question d’actualité. Elles sont 
également un moment privilégié pour mobiliser le réseau et plus largement les professionnels.

	 zJournée professionnelle à Limoges, le 25 mai 2018
	 Musiques d’aujourd’hui : servir la création sur un plateau

En collaboration avec l’Opéra de Limoges et le collectif 4102, Futurs Composés a organisé cette rencontre 
professionnelle autour des problématiques de la création.
En partenariat avec la Réunion des Opéras de France.
Alors que les formats et les processus de création musicale évoluent, se pose l’enjeu de la commande 
musicale pour la scène, ainsi que la présence artistique au sein des lieux. Pour en débattre, sont réunis ceux 
qui œuvrent ensemble dans ce domaine : les compositeurs, les directeurs de structures toutes disciplines 
confondues, et les décideurs publics. Des tables rondes permettront de partager ses expériences, formuler 
ses difficultés, s’inspirer les uns les autres et répondre à la question de la présence du compositeur sur un 
territoire, en lien avec une structure.

> Voir le programme ANNEXE 2

C. VISIBILITÉ ET PARTICIPATIONS
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3. RENDEZ-VOUS DE LA CRÉATION

Groupe de travail : Raoul Lay (Ensemble Télémaque), Michèle Paradon (Cité musicale de Metz), Benoist Baillergeau 
(indépendant) 

	 zRendez-Vous de la Création #5

Vendredi 30 novembre à la Cité musicale de Metz

Les 5èmes rendez-vous de la création se sont déroulés le vendredi 30 novembre à Metz de 10h à 17h. 
Ils ont été organisés en collaboration avec la plateforme Grand Est et l’association Vu d’un Oeuf. Des concerts 
et conférence étaient organisés pendant ces deux jours.
Ces rendez-vous sont ouverts aux professionnels. Ils sont pensés comme un moment d’échange et de 
réflexion et sont l’occasion de partager des informations sur l’actualité artistique du réseau.
Au total, 27 projets ont été envoyés par les membres de Futurs Composés, 12 projets ont été retenus dont 
deux projets consacrés aux diffuseurs (Césaré et le festival Météo). 

La sélection des projets artistiques a été établie par Raoul Lay, Benoist Baillergeau et Michèle Paradon.
La journée a été animée par Raoul Lay et Nadia Ratsimandresy.

> Voir le programme ANNEXE 3
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z 7èmes RENCONTRES NATIONALES ACCORD MAJEUR 2018

10 juillet à Aix en Provence, Conservatoire Darius Milhaud de 10h à 17h

Les acteurs de la musique face au défi de la diversité
Créé en mars 2010, Accord Majeur est un rassemblement de réseaux 
et syndicats d’employeurs représentant plus de 400 structures œuvrant 
dans le champ des musiques de patrimoine et de création. Ces structures 
témoignent de la vitalité d’un secteur par la diversité des œuvres qu’elles créent et diffusent sur l’ensemble 
du territoire et par les 3 millions de spectateurs qu’elles rassemblent chaque année autour de ces œuvres.

Animées par un esprit d’intérêt général, elles produisent et inventent des formes artistiques originales, 
développent des actions et des technologies innovantes, notamment pour l’éducation artistique et culturelle.

Accord Majeur s’attache à promouvoir et valoriser ces actions et projets et plus globalement la place des 
musiques de patrimoine et de création dans le paysage culturel. Elle promeut une politique publique pour la 
musique permettant d’assurer la pérennité de ces actions.

D. LES RENDEZ-VOUS INTER RÉSEAUX

Les acteurs de la musique ont choisi, pour cette 
7e édition des Rencontres nationales Accord 
Majeur, de montrer comment ils tentent, à leur 

niveau, de répondre au défi des solidarités dans 
notre monde d’aujourd’hui. La culture et 

la musique sont en effet des leviers 
puissants pour relever ce défi et 

participer à construire une 
société où chacun est un 

citoyen à part entière 
quelle que soit son 

appartenance 

religieuse, culturelle, ethnique, politique... 

Cet engagement des acteurs de la musique 
se traduit par de nombreuses initiatives qui 
redéfinissent le champ culturel et transforment 
les rapports entre les habitants, les artistes et les 
acteurs professionnels. 

Parce que le modèle français de la diversité n’est 
pas celui du communautarisme, Accord Majeur 
veut témoigner de l’engagement des artistes et 
des acteurs professionnels pour contribuer à un 
mieux-vivre ensemble et dessiner les contours 
d’une politique renouvelée des publics.

> Voir le programme Accord Majeur 2018 
ANNEXE 4
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zRENCONTRES PROFESSIONNELLES NEWDEAL PENDANT MUSICORA

1er et 2 juin 2018 à la Grande halle de la Villette – Paris

Créées en 2016, les rencontres professionnelles 
New Deal @ Musicora résultent de l’action 
conjuguée de 8 autres réseaux et opérateurs 
du secteur musical : France Festivals, l’Institut 
Français, le Bureau Export, Futurs Composés, 
l’Association des Scènes Nationales, Grands 
Formats et le Réseau Européen de Musique 
Ancienne, et d’un partenariat approfondi avec le 
salon Musicora.

	

New Deal est un événement qui cible la diffusion. Il s’attache à recréer 
une relation simple et directe entre équipes artistiques et diffuseurs, 
en leur proposant des formats de rencontres vifs et efficaces. C’est 
ainsi l’occasion pour les programmateurs et programmatrices, 
directeurs et directrices de lieux ou de festivals de multiplier 
les rencontres en tête-à-tête avec les artistes, ensembles, 
producteurs ou compositeurs, mais aussi avec leurs 
homologues.
L’initiative gagne chaque année en ampleur et en 
visibilité : elle a permis à 180 structures, dont 50 
programmateurs/directeurs, de se rencontrer 
dans plus de 550 speed-meetings, soit une 
augmentation de plus de 60% par rapport 
à l’édition précédente. En parallèle, 
l’événement a généré au moins le 
double de rendez-vous informels 
et des rencontres et ateliers 
thématisés. 

> Voir le programme 
Newdeal 2018 
ANNEXE 5
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E. LOBBYING, ACTIONS POLITIQUES ET CONCERTATIONS

Les actions et interventions politiques de Futurs Composés en 2018.
Elles sont de la responsabilité du bureau, du Conseil d’Administration et des membres impliqués. 

Rédaction d’un communiqué aux Bis de Nantes, 16 janvier
Lettre à Renaud Muselier à propos de la disparation de BabeLMed Music 26 janvier

1. CENTRE NATIONAL DE LA MUSIQUE

Futurs Composés a largement contribué au débat et aux concertations sur les questions du CNM
à travers plusieurs réunions de concertation à l’Assemblée nationale et plusieurs communiqués :

Réunion plénière du 16 avril à l’Assemblée Nationale
Réunion de concertation le 19 juillet à l’Assemblée Nationale

• Communiqué Futurs Composés
• Communiqué inter réseaux en avril
• Lancement d’une concertation sur les politiques publiques en faveur 
des musiques, 16 avril
• Contribution inter réseau
• Contribution FC et communiqué sur le CNM en juin
• Communiqué 26 juillet

2. MISSION DE CONCERTATION / POINT DES AUDITIONS POUR LE NOUVEAU CENTRE DE 
CRÉATION / RAPPROCHEMENT CDMC-MNL-MFA

« La Sacem et le ministère de la Culture souhaitent consulter différentes personnalités et professionnels 
du monde musical afin de recueillir leurs avis sur les dispositifs existants et leurs suggestions relatives à la 
valorisation, l’accompagnement et le soutien des acteurs et actions dans ce secteur musical »
Pour auditionner ces personnalités, un groupe de travail est constitué, composé de représentants de la 
DGCA (délégation musique et inspection), de la SACEM et de Futurs Composés.
Ce groupe de travail a sollicité une soixantaine de professionnels. 
40 professionnels ont répondu à l’appel pour une audition de 45mn, 9 personnes ont fait une contribution 
écrite.
Ont été consultés : 
• 14 compositeurs, créateurs, solistes ou responsables d’ensembles ;
• 6 responsables de lieux de production et/ou diffusion (1 CNCM, 4 festivals, 1 scène nationale), 1 
responsable de bureau de diffusion (Or not) et 1 structure nationale qui accompagne la diffusion (ONDA) ;
• 3 responsables de lieux d’enseignement (CNSMDP et 2 pôles sup) ;
• 2 éditeurs (ONA et Archipel) ;
• 1 institution de recherche (Ircam) et 1 musicologue (C. Schneider) ;
• 1 producteur de radio (R. Bruneau-Boulmier) ;
• 2 institutions liées à l’international (Institut français et Burex) ;
• 3 sociétés civiles (spedidam, sacd et adami).
• 7 Fédérations et réseaux ( Fevis, Grands Formats, AFO, ROF, AJC, CNCM, France Festivals)
• 2 Syndicats (Forces Musicales et Profedim)
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3. PROJET DE RÉFORME DE L’ACTION PUBLIQUE / CAP 2022

Huit réunions de concertation pilotées par le Profedim avec les délégations des réseaux Févis, Futurs 
Composés et Grands Formats au sujet de la maison commune de la musique et du projet de réforme de 
l’action publique à l’horizon 2022 ont été organisées.

Région Auvergne Rhône Alpes 
le 21 mars dans les locaux 
de la résidence du Quatuor 
Debussy 

Région Occitanie le lundi 22 janvier 
2018 de 10h à 12h à Toulouse dans 
les bureaux du Chœur de Chambre 
Les Eléments.

Région PACA le lundi 12 février 
de 10h à 13h à Marseille chez 
Musicatreize.

Région Nouvelle-Aquitaine le 
27 mars de 10h à 13h dans les 
bureaux de l’Orchestre des Champs 
Elysées à Paris

Région Bourgogne Franche-Comté 
le lundi 5 mars 2018 de 14h à 17h30, 
à Dijon chez Why Note, salle de 
spectacle Le Consortium. 

Région Centre Val de Loire 
le mardi 9 janvier 2018 
à 9h45 à Orléans au 
Conservatoire d’Orléans - 
Salle Bach – Conservatoire 
des Créneaux. 

Région Pays de la Loire / 
Bretagne le 2 février de 
10h à 13h à Nantes dans 
les bureaux de Stradivaria.

Région Ile-de-France le 
lundi 29 janvier de 14h à 
17h à Paris à l’INHA (Institut 
National d’histoire de l’Art).
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Groupe de travail : François Bousch (compositeur), Lionel Ginoux (compositeur), 
Laure Marcel-Berlioz (Cdmc), Raphaèle Biston (compositrice) et Ivan Solano 
(compositeur). 

	 Depuis 2013, Futurs Composés représente la section française de 		
	 la Société internationale de musique contemporaine (SIMC – en 
	 anglais ISCM). L’ISCM est une association qui a pour but de 
	 promouvoir la musique contemporaine dans le monde, a travers 
	 l’action de ses sections nationales (plus de 50 pays membres 
	 aujourd’hui). 

Chaque année, une section nationale de l’ISCM organise les World Music Days. En 2018, les World Music Days 
ont eu lieu à Pékin du 19 au 26 mai. Raoul Lay représentait Futurs Composés et participait aux Assemblées 
Générales.
Futurs Composés a organisé, pour la section Française, un appel à œuvres pour la sélection des compositeurs 
français joués lors des World Music Days 2018. L’œuvre de Marie Hélène Bernard « BOA Sr for 5.1 speaker 
system » a été sélectionnée pour représenter la France pendant les WMD 2018.

Dans le cadre de la valorisation des compositeurs pré-selectionnés aux World Music Days, une rencontre au 
CRR de Paris en présence de Suzanne Giraud (modératrice) a eu lieu le lundi 12 février 2018.

En prévision des World Music Days 2019, Futurs Composés a également lancé un appel à œuvres pour les 
WMDays qui se tiendront en Estonie du 2 au 10 mai 2019.

Rappel des prochaines éditions des WMDays
 2019 - Tallinn, Estonie, du 2 au 10 mai 
 2020 - New Zealand
 2021 - Shanghai et Nanning

 
> Voir le communiqué Futurs Composés ANNEXE 6

F. UNE PRÉSENCE INTERNATIONALE – ISCM
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z LES FABRIQUES À MUSIQUE, PROGRAMME DE LA SACEM
Sensibiliser les enfants et les jeunes à la création musicale, au travail 
d’écriture et de composition 

En 2015, la Sacem lance « La Fabrique à Chansons » : 100 auteurs-compositeurs 
interviennent dans 100 classes de CM1 ou CM2 partout en France pour écrire 
100 chansons et les présenter sur scène. Depuis, 3 éditions se sont déroulées 
avec l’appui du réseau des salles de musiques actuelles auxquelles s’est 
ajoutée, en 2017-2018, « La Fabrique Électro », proposée aux collégiens.

Forte du succès rencontré auprès des différents acteurs - artistes, enseignants, 
élèves, parents, structures locales organisatrices de l’opération et collectivités 
territoriales, l’opération menée en partenariat avec les ministères de 
l’Éducation nationale et de la Culture, Réseau Canopé, et France Bleu pour le partenariat presse (ci-après 
« Les partenaires »), s’ouvre en 2018-2019 à toutes les esthétiques musicales. En plus de la chanson et de 
la musique électro, sont dorénavant concernés : le jazz, la musique classique contemporaine et la musique 
à l’image (cf. musique de films). « Les Fabriques Musicales » regroupent ainsi cinq projets liés à la création 
artistique autour de ces cinq esthétiques musicales.

« Les Fabriques Musicales » sont portées conjointement avec des partenaires de chacune des filières 
musicales concernées (ci-après nommés les partenaires filières) :

Pour le programme Musique classique contemporaine 2018, 14 projets «  musique classique contemporaine 
» ont été retenus : 

Art sciences 21, Association Flashback 66, Cirm, Association Medvekine, Cie Calvero, CRD de Fresnes, 
Ensemble orchestral contemporain, Hors Lap, Itinéraire, MJC Picaud, Orchestre symphonique Divertimento, 
Puce Muse, TM+, Vous ne rêvez pas encore.

G. SENSIBILISATION DES PUBLICS

Musiques électroniques 
avec le groupe de travail électro de 

la Sacem composé de professionnels 
de la filière

Musique classique 
contemporaine avec l’association 

Musique Nouvelle en Liberté – MNL 
et Futurs Composés, réseau de la 

création musicale.

Chansons 
avec la FEDELIMA

Musique et Images avec 
l’Union des Compositeurs de 

Musique de Film – UCMF

Jazz avec l’Association 
Jazzé Croisé – AJC et son 

premier opérateur, l’association 
Banlieues Bleues 
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Missions, objectifs et priorités 2019

zTABLE RONDE ET ISCM
        11 février au CRR de Paris

Une table ronde #2 « Composer aujourd’hui : cinq compositeurs prennent la parole ».
Suzanne Giraud et l’atelier contemporain du Conservatoire à rayonnement régional de Paris proposent 
d’accueillir à nouveau une table ronde avec les compositeurs ISCM sélectionnés en 2018.

Les 6 compositeurs sélectionnés :

Depuis sa fondation en 1922, l’ISCM (Société internationale pour la musique contemporaine) est le plus 
important réseau consacré à la musique de création dans le monde. Son festival, les « World Music Days » se 
déroule chaque année dans une ville différente. 

zBIEN ENTENDU ! UN MOIS POUR LA CRÉATION MUSICALE ET TEMPS FORTS
       du 15 mars au 15 avril, partout en France et à l’étranger
  
La 5ème édition de Bien entendu ! Un mois pour la création musicale se déroulera 
du 15 mars au 15 avril 2019. 

Deux thèmes ont été proposés pour cette édition 2019 : Les 10 ans de Futurs 
composés et les compositrices, à l’occasion de la sortie de l’ouvrage Compositrices, 
l’égalité en acte par le Cdmc et les Editions MF.

Des journées colloque/ateliers/débats sont en cours d’élaboration sous le 
patronage de l’Unesco à Paris intitulées Etre compositrice les 13/14/15 mars 
2019.
Futurs composés, le Cdmc et Plurielles 34 coproduisent une journée atelier du 
vendredi 15 mars autour du thème de la programmation des compositrices. 

H. PERSPECTIVES 2019

 Marie-Hélène Bernard

Hadrien Bonardo

Juan Camilo Hernández Sánchez Martin Loridan

Januibe Tejera
Francis Dhomont



Rapport d’activité Futurs Composés 2018

zNEWDEAL 2019
       6 et 7 juin à la Philharmonie de Paris

zACCORD MAJEUR
9 juillet à Aix-en-Provence

Les journées Accord Majeur se dérouleront cette année le 9 juillet pendant le festival d’Aix-en Provence.
Le thème de la journée n’est pas encore décidé.

zFOCUS MUSIQUE CONTEMPORAINE
fin septembre à Strasbourg

Ces journées auront lieu pendant Musica (20 septembre – 5 octobre 2019) Thème : le corps comme média. 
Le Focus aurait lieu 3 jours pendant la fin du festival. 35 diffuseurs étrangers seront invités par l’Institut 
français. Des concerts, showcases, auditions, projets artistiques seront organisés pendant les trois jours.

zJOURNÉE RENCONTRE AUTOUR DU THÈME DE LA TRANSMISSION
18 octobre à l’Eglise Saint-Merri

Journée de rencontre proposée par le nouveau groupe de travail Transmission.

z9-9BIS, ARCHITECTURE ET CRÉATION
6 décembre

Cette journée de rencontre proposée par Alexandre Levy porterait sur la thématique architecture et musique. 
1e partie le matin : faire intervenir des personnes qui ont travaillé sur le sujet architecture et musique. 
Volonté d’aborder l’histoire de la musique de création et l’architecture, par un musicologue ayant travaillé en 
lien direct avec l’architecture par exemple. 
2e partie après-midi : faire intervenir des artistes qui ont travaillé spécifiquement (compositeurs / 
compositrices, performeurs…) sur l’aspect pratique plus que théorique. 
Le 9-9 bis sollicite FC pour faire venir d’autres personnes à cette journée. 
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ANNEXES
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zANNEXE 1 - LISTE DES MEMBRES DE FUTURS COMPOSÉS
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zANNEXE 1 - LISTE DES MEMBRES DE FUTURS COMPOSÉS
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zANNEXE 1 - LISTE DES MEMBRES DE FUTURS COMPOSÉS
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zANNEXE 2 - PROGRAMME DES RENCONTRES PROFESSIONNELLES DE LIMOGES
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zANNEXE 2 - PROGRAMME DES RENCONTRES PROFESSIONNELLES DE LIMOGES
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zANNEXE 3 - PROGRAMME DES RENDEZ-VOUS DE LA CRÉATION #5
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zANNEXE 3 - PROGRAMME DES RENDEZ-VOUS DE LA CRÉATION #5
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zANNEXE 4 - PROGRAMME DES RENCONTRES ACCORD MAJEUR 2018 
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zANNEXE 4 - PROGRAMME DES RENCONTRES ACCORD MAJEUR 2018 
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zANNEXE 5 - PROGRAMME NEWDEAL 2018
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zANNEXE 6 - COMMUNIQUÉ FUTURS COMPOSÉS - SÉLECTION ISCM
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zANNEXE 7 - COMMUNIQUÉ INTER RÉSEAU BIS DE NANTES

Pour une concertation sur les politiques publiques en faveur des musiques
Nantes, mercredi 17 janvier 2018

Le rapport « Rassembler la musique, pour un centre national » commandé par l’État et publié en novembre 2017, dresse 
le portrait d’une filière musicale opposant un secteur « marchand », qui serait financé majoritairement et directement 
par les publics, à un secteur « public », dont le financement ne reposerait que « nécessairement et durablement sur la 
subvention ».

Cette présentation fait abstraction d’un grand nombre d’acteurs de droit privé représentant des structures relevant de 
l’intérêt général, qu’elles soient associatives ou TPE, qui agissent dans des logiques de proximité relevant de l’utilité 
sociale. Ces acteurs développent des projets sur un modèle économique mixte et partagent des valeurs de défense de 
la diversité artistique et culturelle, de l’initiative citoyenne, et de primauté de la coopération en opposition au modèle 
concurrentiel dominant.

Nous, organisations, fédérations et réseaux, nous inquiétons de l’invisibilité à laquelle nous-mêmes et les structures 
que nous représentons serions condamnés, sans prise en compte de nos modèles économiques et politiques, dans 
la définition des attributions, du périmètre et de la gouvernance d’un centre national de la musique, comme dans la 
politique globale du ministère de la Culture.

Nous demandons donc à l’État de réaffirmer son rôle stratégique en garantissant une intervention publique juste et 
équitable, qui tienne compte des enjeux fondamentaux de respect des droits des personnes, d’équité sur les territoires, 
et de nécessaire promotion de la diversité des pratiques et des esthétiques.Cette garantie nous semble d’autant plus 
nécessaire que le rapport précité suggère, en complément de la création d’un « centre national de la musique », une 
réorganisation profonde du ministère de la Culture.

En conséquence, nous affirmons notre volonté de participer pleinement à la préfiguration de ce centre national de la 
musique et demandons à élargir les débats à une concertation sur les politiques publiques en faveur des musiques.
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zANNEXE 8 - COMMUNIQUÉ CNM / FUTURS COMPOSÉS RÉAGIT AU RAPPORT «RASSEMBLER LA 
MUSIQUE, POUR UN CENTRE NATIONAL

  Communiqué Futurs Composés 

Montreuil, le 19 janvier 2018

Futurs Composés réagit au rapport « Rassembler la musique, pour un centre national »

POSITIONNEMENT

D’un point de vue structurel, l’idée d’une Maison Commune qui abriterait toute la filière est positive. Futurs Composés, 
le réseau de la création musicale, fort de ses 265 membres, a la particularité de porter en son sein toute la diversité 
de la création : compositeurs, interprètes-improvisateurs, ensembles, compagnies musicales, centres nationaux de 
création, labels, établissements publics variés (scènes nationales, CDN, Opéra…). Il est donc légitime, voire constitutif 
d’envisager le rapprochement comme un élément naturel, inhérent à la création.

D’un point de vue esthétique, Futurs Composés considère la création comme potentiellement vivante dans toutes les 
musiques. Il ne peut donc être question de réduire à quelques-uns la vitalité d’un secteur qui, à travers l’idée d’une 
maison commune, peut retrouver une place centrale et en terminer avec l’idée que la musique est le « parent pauvre 
de la politique culturelle ».

Le réseau est en accord avec le préalable du rapport constatant que la segmentation entre musiques savantes et actuelles 
est devenue obsolète dans les nouvelles pratiques musicales, et que les décloisonnements s’accentuent, notamment 
par le développement du numérique. Nombre de membres de Futurs Composés, dont la création représente le cœur de 
leur projet, sont à la charnière de ces deux secteurs historiques.

QUESTIONS

Mais si la mise en place d’un nouvel opérateur – le futur Centre National de la Musique (CNM) – peut sembler, sur le 
fond, intéressant, plusieurs points d’interrogation majeurs surgissent :

	 •	 Le CNM serait-il l’expression d’un glissement progressif d’une politique de financement de la musique 
vivante par la taxe parafiscale (c’est-à-dire par les spectateurs-consommateurs), plutôt que par la subvention (c’est-à-
dire les contribuables) réduisant peu à peu le champ d’intervention de l’État à la régulation du milieu culturel, au seul 
maintien de ses labels nationaux, à l’EAC…?

	 •	 La création de ce CNM est associée à une profonde réorganisation du ministère de la culture, notamment 
l’apparition d’un « visage unique de la musique » : les acteurs des musiques, dans leur diversité et leurs pratiques 
multiples, ne risquent-ils pas d’être les victimes de ces resserrements centralisés ? 

	 •	 La difficulté actuelle du ministère de la culture à saisir toutes les problématiques – représentation des 
territoires, « tiers-secteur » musical, question de la formation – n’est-elle pas un frein à l’arrivée d’un nouvel opérateur 
dont la gestation n’a pas été portée par le milieu musical dans son ensemble ?

Il est donc aujourd’hui crucial de distinguer les éléments de cohérence partagée des éléments qui restent à éclaircir 
dans les recommandations issues du rapport de Roch-Olivier Maistre.

ÉLÉMENTS DE COHÉRENCE PARTAGÉE

	 •	 L’implication de l’État en faveur de la création musicale 
La nécessité avouée d’un « effort budgétaire accru de l’État » (page 22) et l’idée que « le champ musical puisse 
bénéficier d’une fraction du produit des taxes existantes, actuellement affectées à d’autres secteurs » (page 23) sont 
deux considérations avec lesquelles nous pouvons nous associer, de même qu’une projection en augmentation des deux 
crédits d’impôts. 
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	 •	 La réaffirmation du rôle stratégique et prescripteur de l’État
Futurs Composés se réjouit de la volonté du maintien des contrats d’objectifs et de performances, conventions, labels, 
les politiques transversales comme l’EAC, etc. qui garantissent l’action de l’État sur tout le territoire en faveur des 
musiques de création qui ne peuvent exister dans le seul champ concurrentiel d’une économie privée.

	 •	 Les Missions
Des cinq missions attribuées au Centre National de la Création, quatre paraissent également aller dans le sens d’une 
amplification du champ et de la portée des politiques musicales, ce dont on ne peut que se réjouir. Des réserves, dont il 
sera fait état plus loin, demeurent sur la question de la formation.

ÉLÉMENTS A ÉCLAIRCIR

	 •	 La gouvernance
Une réelle inquiétude se profile ; pourquoi privilégier une hypothèse resserrée qui se bornerait aux politiques et aux 
personnes qualifiées ? Il serait sans doute judicieux d’associer les fédérations et les réseaux aux décisions majeures 
de la structure.

	 •	 Les missions
Il est difficile de percevoir dans quelle mesure la formation ressortirait d’un enjeu national quand tant de structures 
existent et fonctionnent déjà de façon satisfaisante. D’une façon plus générale, l’accent posé sur cette mission questionne 
le rôle du CNM agissant ici en tant qu’opérateur alors qu’un rôle de coordinateur paraît, avec du recul, nettement plus 
pertinent.

	 •	 Les « contrats de filière »
Les « contrats de filière », sur le modèle de ceux signés par le CNV actuel avec les collectivités locales, ne risquent pas, 
à termes, s’ils étaient étendus par le nouveau CNM, de réduire le périmètre de l’intervention directe de l’État en Région, 
voire de rentre obsolète, à terme, l’action des DRAC en faveur de la musique vivante ?

	 •	 La diversité musicale
En quoi, le CNM et ses nouvelles missions garantiraient les acteurs culturels indépendants, évoluant dans une économie 
sociale et solidaire et dans un rapport de proximité avec les collectivités et les publics, contre le risque oligopolistique 
de la concentration actuelle des grands groupes de l’industrie musicale investissant de plus en plus dans le spectacle 
vivant ?

	 •	 La pérennité des structures amenées à intégrer le CNM
Comment le CNM respectera-t-il l’identité, les spécificités, les missions et les marges de manœuvre des organismes 
destinés à être intégrées au futur CNM : CDMC, MFA, IRMA, MNL, FCM, etc.

	 •	 Les rapprochements et le regroupement immobilier
Au-delà des structures citées – organismes d’intérêt général – il semblerait logique qu’une structure émanant des 
réseaux et des fédérations, représentative de la filière et en phase avec le secteur musical, puisse également se 
retrouver au cœur d’une Maison de la Musique.

	 •	 Le développement international
L’inflexion nette mise sur le Bureau Export et la volonté de placer la musique sous l’égide de l’international, si elle est 
positive, ne doit pas faire oublier que tous les acteurs musicaux n’internationalisent pas leurs stratégies de la même 
façon. Il serait profitable que l’État, par exemple via l’Institut français, conserve une influence sur des pratiques qui ne 
ressortent pas des mêmes enjeux, autant économiques qu’esthétiques. De plus cette inflexion vers l’international, tout 
en suggérant de maintenir le Burex en dehors du CNM, est de nature contradictoire. 

PROLONGEMENTS

D’une manière générale, Futurs Composés souhaite s’inscrire dans une démarche positive face aux préconisations de 
Roch-Olivier Maistre pour la création d’un Centre National de la Musique. Cette attitude d’ouverture, cependant, sera 



tempérée par une vigilance réfléchie et surtout la volonté de participer pleinement à la réflexion pré figurative de ce 
futur Centre National de la Musique. 
C’est pourquoi dans les semaines qui viennent nous souhaitons vivement être impliqués de façon à contribuer 
directement à la réflexion actuelle sur ce nouvel outil au service de toutes les musiques.

Futurs Composés, comme d’autres réseaux, travaille à valoriser les paroles multiples qui permettent à chacun de 
construire avec l’autre un écosystème musical viable pour tous. 
Ce qui, in fine, pourrait être la définition première d’un Centre National de la Musique.

Futurs Composés, réseau national de la création musicale
tel : +33 1 77 32 23 19 • +33 6 37 57 19 59
mail : contact@futurscomposes.com
www.futurscomposes.com • www.presentcontinu.com

Futurs Composés, réseau national de la création musicale est soutenu par : Le Ministère de la Culture et de la 
Communication, La Direction Générale de la Création Artistique (DGCA), La Société des Auteurs, Compositeurs et 
Editeurs de Musique (SACEM) et Le Fonds pour la Création Musicale (FCM).
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16 avril 2018- 9H30/13H00
Salle Colbert- Assemblée nationale

Depuis de nombreuses années, nous, organisations, fédérations et réseaux, constatons que l’intervention publique en 
direction des musiques souffre d’une prise en compte trop restreinte de la diversité des acteurs du champ musical dans 
son élaboration et sa mise en œuvre. Des pans entiers de cette diversité musicale que nous représentons sont ainsi 
invisibles dans des dispositifs ou des espaces de concertation cloisonnés entre esthétiques, modèles économiques ou 
entre les différentes échelles territoriales. 

Dans un communiqué publié le 17 janvier dernier, en réaction au récent rapport « rassembler la musique, pour un 
centre national » qui accentue encore cette tendance, nous avons appelé le ministère de la Culture à ouvrir rapidement 
une concertation sur l’évolution des politiques publiques en faveur des musiques.

Nous avons souligné à cette occasion notre attachement à l’initiative citoyenne, à la primauté de la coopération pour 
défendre une réelle diversité artistique et culturelle. Nous défendons ainsi l’idée d’une intervention publique juste et 
équitable, qui tienne compte des enjeux fondamentaux de respect des droits des personnes, d’équité sur les territoires 
et de nécessaire promotion de la diversité des pratiques et des esthétiques.
  
C’est pourquoi, nous prenons l’initiative d’ouvrir nous-mêmes cet espace de concertation et de co-construction au sein 
duquel les acteurs professionnels que nous représentons, les collectivités territoriales et l’État pourront discuter des 
enjeux qui aujourd’hui questionnent les politiques publiques pour les musiques.

Cette première plénière devra nous permettre de partager des diagnostics, d’identifier les chantiers à venir autour 
des questions de liberté artistique, de territoires, de coopération, de concentration économique, de droits culturels… 
Enfin, ce temps de concertation devra nous permettre d’envisager des modalités de travail et de collaboration nous 
permettant d’installer cet espace dans la durée. 

Nous serions heureux de vous compter parmi nous pour cette première plénière de travail à l’Assemblée nationale. 
Merci de bien vouloir nous signifier votre présence en remplissant le formulaire ci-après: https://goo.gl/forms/
FqObUK7uHKH9ImTp2 (inscription obligatoire avant le 6 avril pour pouvoir entrer à l’Assemblée) 

En espérant votre présence, 

Les réseaux et fédérations musiques

ALLUMES DU JAZZ - Association des labels de Jazz
AJC - Association Jazzé Croisé 
COLLECTIF CULTURE BAR-BARS - Fédération nationale des cafés culture 
FAMDT - Fédération des musiques et danses traditionnelles
FEDELIMA - Fédération des lieux de musiques actuelles 
FERAROCK - Fédération des radios associatives musicales 
FEVIS -  Fédération des ensembles vocaux et instrumentaux spécialisés
FRACA-MA - Pôle Région centre- Val de Loire Musiques Actuelles 
FUTURS COMPOSES - Réseau national de la création musicale
GRANDS FORMATS - Fédération d’artistes pour la musique en Grands formats
HAUTE FIDELITE - Pôle régional des musiques actuelles en Hauts-de-France
OCTOPUS - Fédération des musiques actuelles en Occitanie
PAM - Pôle de coopération des acteurs de la filière musiques actuelles en région PACA
POLCA - Pôle Régional Musiques Actuelles de Champagne-Ardenne
Le POLE - Le Pôle de coopération des acteurs pour les musiques actuelles en Pays de la Loire
RIF - Confédération des réseaux de musiques actuelles en Île-de-France 
RIM - Réseau régional des indépendants de la musique, Nouvelle Aquitaine
RMAN - Réseau des musiques actuelles en Normandie
UFISC - Union fédérale d’intervention des structures culturelles 
ZONE FRANCHE - Fédération des musiques du monde 
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1/ Création artistique, liberté, diversité – Grands Formats

Derrière la question des politiques publiques en faveur des musiques se trouve la question de l’ambition artistique. 
Quelles ambitions pour la musique dans la société de demain, à l’aune de toutes les réformes en cours ? 

Etre ambitieux, c’est être soucieux de la place des artistes dans nos politiques. Souhaiter une politique qui dialogue et 
qui construit avec eux comme avec tous les autres acteurs culturels qui portent et permettent le développement des 
projets au sein d’un lieu, d’un territoire, auprès des habitants et avec les habitants, dans les couloirs du ministère, des 
collectivités territoriales et locales. 

Etre ambitieux, c’est placer l’artistique au cœur de tous les projets culturels et laisser une véritable place à la création. 
Quel temps sommes-nous prêts à donner aux artistes pour créer ? Quels lieux sommes-nous prêts à leur ouvrir et pour 
quelle durée ? Quels moyens sommes-nous prêts à mettre en œuvre autour de ce processus de résidence. 

Etre ambitieux, c’est rendre les acteurs culturels libres, s’affranchir des aprioris et de la projection des goûts. Liberté 
de créer pour les artistes, liberté de programmation pour les directeurs et directrices de lieux et de festivals, liberté des 
citoyens à développer une vie artistique et culturelle en prenant part et en s’engageant dans des projets. 
De ce fait, nous appelons tous les acteurs qui feront le monde musical de demain à la plus grande vigilance afin que 
les propos artistiques et culturels développés ne se trouvent jamais appauvris parce que formatés, s’articulant par 
exemple autour de thématiques récurrentes ou ordonnées autour d’un même mode opératoire. La liberté de tous est 
une condition sine qua non pour que la diversité des propos artistiques puisse exister. 

Création, liberté, diversité. Cela ne suffit pas. Une société fondée sur ces principes peut tout aussi bien reposer sur 
l’individualisme, les inégalités et la ghettoïsation des pratiques. C’est pourquoi, aux côtés de l’ambition artistique, nous 
défendons aussi la rencontre, les chocs, la mixité, qui constituent le socle d’une ambition démocratique. 

2/ Relation territoire/acteurs - AJC

Les références, dans les politiques culturelles, au territoire, au maillage, à l’irrigation sont anciennes.
Historiquement, c’est un principe d’équité territoriale qui guide ces politiques, pour une juste répartition dans l’espace 
national des activités artistiques et afin de réduire la distance physique avec les publics. 

La notion de territoire est encore trop souvent entendue dans sa définition la plus restrictive : une logique géographique, 
une dimension « concrète », une référence à un territoire administratif, électoral. 

Nous sommes investis sur nos territoires respectifs et savons que « territoire » désigne AUSSI un « espace » de vie, 
un ensemble complexe, plastique et mouvant qui ne peut correspondre à une simple conception administrative. Notre 
capacité d’entendre et de projeter le territoire sous toutes ses formes, à la base de nos actions, se fait grâce à la 
compréhension du degré de structuration du-dit territoire, de l’organisation des acteurs, de la sociologie des populations, 
du tissu économique, des logiques générationnelles, etc. 

Le champ culturel, artistique, musical demeure un outil pour penser, mettre en œuvre le rapport de la création, de 
l’action artistique à ces espaces de vie, pas pour subir un repli territorial/politique imposé. 

Rapport aux habitants

C’est dans cette même logique que doit s’intégrer le rapport aux habitants. Il faut redonner un sens politique à l’action 
artistique. La défense militante des différentes expressions musicales doit se doubler d’une action militante et citoyenne 
avec les publics.

Cette rencontre avec le public peut se faire par de nombreux intermédiaires : concerts, actions culturelles, etc . Cette 
ambition, nous sommes nombreux à la partager. Elle anime nos réseaux depuis de nombreuses années. Elle est 
partagée par : 
	 •	 Les artistes, de manière individuelle ou collective, et leur capacité/volonté de transmission, clé de voute 



de l’entremise, la médiation
	 •	 l’investissement des structures intermédiaires. Nous pouvons ici souligner le travail vital des festivals 
comme des lieux, leur dimension structurante, essentielle dans le domaine musical et trop peu accompagnée. 

Rôle des partenaires sur le territoire

La diversité artistique que nous défendons trouve aussi sa fondation dans le maillage de financements croisés, 
complémentaires soucieux de l’intérêt général, qui prennent en compte les problématiques de transmission, de 
médiation mais aussi et surtout de création. D’où notre refus d’un guichet unique État/Collectivités Territoriales pour 
la culture.
Pour cela, une plus large concertation, coordination qui doit rassembler professionnels et les niveaux d’intervention 
publique nous apparait nécessaire ! 

Conclusion sur ce passage 

L’investissement de nos adhérents, au bénéfice de l’intérêt général, la compréhension de logiques de territoire dans 
son acceptation la plus large et complète possible doivent conduire à un pacte de considération et de confiance entre les 
acteurs culturels que nous sommes et les pouvoirs publics. 

3 - ECONOMIE - FEVIS 

Nous défendons une vision de l’économie au service de la société et de l’intérêt général : une économie qui ne soit 
pas la finalité, mais l’outil des projets artistiques. Une économie mixte vue comme moyen d’échanges, de partage, de 
réciprocité au service des territoires et des habitants, de la diversité. 
Qu’il s’agisse  de labels, d’équipes artistiques, de lieux, de festivals ou d’individus, que leur forme juridique soit celle 
d’entreprises, de groupements d’employeurs, d’association : les acteurs que nous représentons n’utilisent l’économie 
que comme moyen leur permettant de créer des projets ou de créer du lien. 

A partir de cette vision, nous ne considérons ni les ensembles musicaux entre eux, ni les lieux ni les festivals entre 
eux comme concurrents, mais comme complémentaires et parties prenantes d’un même maillage culturel. Le 
rapprochement opéré ici entre les fédérations a également vocation à montrer qu’il est temps de questionner les 
catégories et de réinventer les pratiques de travail à l’aune de la collaboration et des valeurs communes. 

A partir de cette vision encore, nous promouvons la pluralité des partenaires impliqués financièrement, économiquement 
et humainement dans ces projets. Nous pouvons citer toutes les collectivités, les organismes para-publics, mais aussi 
les sociétés civiles, les agences territoriales, les mécènes, les habitants… Cette pluralité, à l’opposé du mirage de la 
distribution optimisée par le biais d’un guichet unique,  est alors garante de la liberté de création, de l’indépendance 
et de la diversité qui nous sont chères et que nous avons déjà évoquées. C’est alors qu’on ne voit plus l’environnement 
économique comme un espace scindé en deux, public d’un côté, et privé de l’autre, comme nous avons cru le lire dans 
le rapport de Roch-Olivier Maistre, mais comme une multiplicité d’interactions, dont sont partie prenantes les acteurs 
de la société civile que sont nos adhérents. 

C’est pourquoi nous pensons que l’Etat doit activement promouvoir, préserver et réinventer sans cesse ses mécanismes 
efficaces de protection, de redistribution ou d’incitation à la collaboration. C’est en tout cas notre vision d’une économie 
régulée pour l’intérêt général. Par exemple, les principes de propriété intellectuelle et la redistribution d’une partie de 
la copie privée ; le mécénat, en particulier local et à petite échelle ; mais aussi et surtout l’intermittence, et les aides à 
l’emploi malheureusement mises à mal récemment. Nous regrettons que l’Etat cède à la tentation de diminution des 
dotations aux collectivités qui fragilisent l’économie des territoires et la diversité des soutiens. 

OUVERTURE  - FUTURS COMPOSES

A partir de ces principes énoncés que l’AJC, Grands Formats, Futurs Composés et la FEVIS partagent, nous appelons de 
nos voeux quelques déclinaisons opérationnelles concrètes. Elles pourraient s’intégrer dans un processus de révision 
des politiques publiques, mais elles construisent autre chose que les propositions de CAP2022 telles que nous avons pu 
en prendre connaissance. 
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Nous préconisons donc de dynamiser et sans doute revisiter les dispositifs existants tout en mettant en place de 
nouveaux dispositifs plus ou mieux adaptés à la conjoncture actuelle, dans la dynamique proposée par les nouvelles 
régions, tout en gardant le rôle de prescripteur que doit jouer l’État. D’où la nécessité des financements croisés et de la 
place des collectivités territoriales aux côtés de l’État.
	 •	 Veiller tout particulièrement au rôle prescripteur de l’Etat, notamment à l’implication financière du 
Ministère dans le programme 131. Plus précisément
	 •	 conserver les commissions et les comités d’experts, garants de l’importance consacrée par l’Etat à la 
dimension artistique des projets
	 •	 Respecter les montants minimas tels que définis par la circulaire d’aide en DRAC aux équipes artistiques
	 •	 Prévoir l’aide au projet sur un temps plus long pour permettre d’accompagner la création et la diffusion 
des œuvres
	 •	 Développer le réseau des CNCM 
	 •	 Développer les résidences, un levier important pour les lieux, les équipes, les festivals, les territoires et 
les publics.
	 •	 Soutenir et accompagner d’avantage les structures susceptibles d’accueillir des œuvres en création. 
	 •	 Développer et encourager la diffusion des œuvres en création. Le soutien à la diffusion est primordial 
et doit être aussi important et dynamique que le soutien à la création.
	 •	 Les festivals, dont certains sont en grandes difficultés, doivent être mieux accompagnés. Ceux sont des 
maillons essentiels de la production, de la diffusion et de la mise en place des créations musicales. 
	 •	 Réfléchir et  une meilleure articulation entre les labels (scènes nationales, SMAC, maisons d’opéra, 
scènes conventionnées, etc.)  mais aussi un meilleur rapport entre les labels d’une part, et les équipes artistiques 
aidées par l’Etat d’autre part. 
	 •	 Mieux veiller à ce que les lieux labellisés accorde tous une véritable place à la créativité musicale
	 •	 Mener une politique d’observation de qualité de la part de l’Etat, en toute indépendance et en lien étroit 
avec les collectivités, organismes et réseaux compétents, pour produire des analyses fiables de l’économie musicale 
mais également des autres aspects constitutifs du secteur et en particulier la création et la médiation.
	 •	 Associer les réseaux professionnels dans les réflexions en cours et à venir sur les politiques publiques, 
dont celles autour de CAP2022, en complément du travail réalisé en CNPS
	 •	 Préserver la culture de travail déconcentrée via les DRAC et développer plus activement le dialogue 
avec tous les élus, les collectivités et les organismes du territoire
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Centre national de la musique»

Contribution Futurs Composés
 
Futurs Composés, le réseau de la création musicale, fort de ses 265 membres, a la particularité de porter en son sein 
toute la diversité de la création : compositeurs, interprètes-improvisateurs, ensembles, compagnies musicales, centres 
nationaux de création, labels, établissements publics variés (scènes nationales, CDN, Opéra…).

D’un point de vue esthétique, Futurs Composés considère la création comme potentiellement vivante dans toutes les 
musiques. Il ne peut donc être question de réduire à quelques-uns la vitalité d’un secteur qui, à travers l’idée d’un centre 
national de la musique, peut retrouver une place centrale et en terminer avec l’idée que la musique est le « parent 
pauvre de la politique culturelle ».

En réaffirmant le rôle stratégique de l’état et en tenant compte de l’équité sur les territoires et de la nécessaire promotion 
de la diversité des pratiques et des esthétiques musicales, le centre National de la Musique doit s’appuyer sur le rôle 
prescripteur et le périmètre de l’intervention directe de l’État en Région ainsi que sur l’action des DRAC.

	 •	 L’implication de l’État en faveur de la création musicale 
La nécessité avouée d’un « effort budgétaire accru de l’État » et l’idée que « le champ musical puisse bénéficier d’une 
fraction du produit des taxes existantes, actuellement affectées à d’autres secteurs » sont deux considérations avec 
lesquelles nous pouvons nous associer, de même qu’une projection en augmentation des deux crédits d’impôts. 

	 •	 La réaffirmation du rôle stratégique et prescripteur de l’État
Futurs Composés se réjouit de la volonté du maintien des contrats d’objectifs et de performances, conventions, labels, 
les politiques transversales comme l’EAC, etc. qui garantissent l’action de l’État sur tout le territoire en faveur des 
musiques de création qui ne peuvent exister dans le seul champ concurrentiel d’une économie privée.

	 •	 La gouvernance
Une réelle inquiétude se profile ; pourquoi privilégier une hypothèse resserrée qui se bornerait aux politiques et aux 
personnes qualifiées ? Il serait sans doute judicieux d’associer les fédérations et les réseaux aux décisions majeures 
de la structure.

	 •	 Les missions
Il est difficile de percevoir dans quelle mesure la formation ressortirait d’un enjeu national quand tant de structures 
existent et fonctionnent déjà de façon satisfaisante. D’une façon plus générale, l’accent posé sur cette mission questionne 
le rôle du CNM agissant ici en tant qu’opérateur alors qu’un rôle de coordinateur paraît, avec du recul, nettement plus 
pertinent.

	 •	 Les « contrats de filière »
Les « contrats de filière », sur le modèle de ceux signés par le CNV actuel avec les collectivités locales, ne risquent pas, 
à termes, s’ils étaient étendus par le nouveau CNM, de réduire le périmètre de l’intervention directe de l’État en Région, 
voire de rentre obsolète, à terme, l’action des DRAC en faveur de la musique vivante ?

	 •	 La diversité musicale
Le CNM et ses nouvelles missions garantiraient les acteurs culturels indépendants, évoluant dans une économie sociale 
et solidaire et dans un rapport de proximité avec les collectivités et les publics, contre le risque oligopolistique de la 
concentration actuelle des grands groupes de l’industrie musicale investissant de plus en plus dans le spectacle vivant ?

	 •	 La pérennité des structures amenées à intégrer le CNM
Comment le CNM respectera-t-il l’identité, les spécificités, les missions et les marges de manœuvre des organismes 
destinés à être intégrées au futur CNM : CDMC, MFA, IRMA, MNL, FCM, etc.

	 •	 Le développement international
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L’inflexion nette mise sur le Bureau Export et la volonté de placer la musique sous l’égide de l’international, si elle est 
positive, ne doit pas faire oublier que tous les acteurs musicaux n’internationalisent pas leurs stratégies de la même 
façon. Il serait profitable que l’État, par exemple via l’Institut français, conserve une influence sur des pratiques qui ne 
ressortent pas des mêmes enjeux, autant économiques qu’esthétiques. De plus cette inflexion vers l’international, tout 
en suggérant de maintenir le Burex en dehors du CNM, est de nature contradictoire. 

Futurs Composés, réseau national de la création musicale
tel : +33 1 77 32 23 19 • +33 6 37 57 19 59
mail : contact@futurscomposes.com
www.futurscomposes.com • www.presentcontinu.com

Futurs Composés, réseau national de la création musicale est soutenu par : Le Ministère de la Culture et de la 
Communication, La Direction Générale de la Création Artistique (DGCA), La Société des Auteurs, Compositeurs et 
Editeurs de Musique (SACEM) et Le Fonds pour la Création Musicale (FCM).
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Futurs Composés 
le réseau national de la création musicale

9 rue Edouard Vaillant
93100 Montreuil
+33 1 77 32 23 19
+33 6 37 57 19 59 

contact@futurscomposes.com
www.futurscomposes.com


